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GESTION TECHNIQUE DU BATIMENT

1. GENERALITES
Les principaux objectifs visés par l’installation d’une Gestion Technique des Bâtiments (G.T.B.) devront être les suivants:

· Augmenter la qualité sur  une installation grâce au suivi par les enregistrements.

· Réaliser une surveillance permanente des installations techniques.

· Assurer les régulations et les automatismes localement tout en restant directement accessible sans formation informatique spécialisée.

· Réaliser des économies d'énergie par un meilleur suivi des équipements techniques.

· Protéger l’environnement en limitant les émissions de CO2.

· Assurer une amélioration du confort pour l’utilisateur du bâtiment.

· Réaliser une supervision dynamique et conviviale ainsi permettant une exploitation simple et performante du site.

· Permettre une analyse de l’ensemble des paramètres de fonctionnement du bâtiment (tendances, temps de fonctionnement, alarmes horodatées, historique des modifications, suivi des consommations…)

· A terme, réaliser une télégestion afin de pouvoir anticiper les éventuelles anomalies de fonctionnement des installations télé gérées (sur consommation, par exemple) et réduire le temps d’intervention.

· Garantir un haut niveau de sécurité grâce à la mise en place d’un cycle de désinfection par le suivi d’encrassement des filtres.

Le système devra se composer de contrôleurs numériques programmables et autonomes, des contrôleurs numériques préprogrammés pour la régulation terminale, d'un réseau de communication TCP/IP et filaire , d’une supervision et une gamme de périphériques (capteurs et actionneurs).
2. CONTROLEURS NUMERIQUES

Chaque équipement technique (T.G.B.T., armoires de répartition électrique, chaudières, groupes froids, centrales de traitement d'air,........) sera piloté par un contrôleur numérique programmable. Ces contrôleurs intelligents intégreront la technologie de micro processeur 32 bits. Ils devront être totalement autonomes. En particulier, une panne du poste central ou du réseau de communication ne devra pas perturber le fonctionnement de ces appareils.

Chaque contrôleur disposera d’une connexion 10Bt (Base t)  pour connexion directe (sans interface) sur un réseau Ethernet TCP/IP. De plus, ces appareils embarqueront la technologie dite « serveur web ». Il sera donc possible de créer des images, ou toute autre représentation d’une installation et y associer des points dynamiques. Ces images résidentes dans les contrôleurs seront accessibles en se connectant sur le réseau IP à l’aide d’un PC sans nécessité de disposer de logiciels spécifiques.  De ce fait, la consultation et la modification des différents paramètres de réglage devront être accessibles via des logiciels standards comme Internet Explorer associé au « runtime » JAVA2.

La sauvegarde des données et programmes contenus dans un contrôleur sera écrite et de façon permanente sur une mémoire Flash. Le contrôleur n’a pas de pile de sauvegarde donc pas de maintenance. De plus, l'heure du contrôleur est sauvegardée par un procédé Supercap pendant 6 jours après coupure d’alimentation. Pour une durée de sauvegarde de l’heure plus importante souhaitée, il sera possible d’ajouter une pile sur un support prévu à cet effet.

Les différents types et les caractéristiques des entrées/sorties seront les suivantes:

· Entrées universelles, elles peuvent accepter un signal TOR (TOR et comptage boucle sèche 8-50VCC 30Hz), 0-10V, Thermistant ou 4-20mA en fonction de la position d’un cavalier

· Sortie logique: Relais inverseurs avec pouvoir de coupure 220 V / 5 A, ou triac 24Vca

· Sortie analogique: 0 - 10 V.

Les contrôleurs seront alimentés, au choix, en fonction de la commande, en 230V, 24V ca ou 24V cc.

Chaque contrôleur devra posséder une bibliothèque de module logiciel résidant en mémoire qui assure le contrôle direct des équipements. Ces modules logiciels permettront de réaliser les actions suivantes:

· Régulation 

· Automatismes

· Accès WEB

· Optimisation et programmes horaires

· Enregistrement de valeurs (tendances) 

· Enregistrement de consommations (comptage)

· Gestion des tarifications (délestage/re léstage)

· Gestion d'alarmes techniques pour la maintenance curative et préventive

· Calculs Mathématiques 

· Communication

· Interface vers équipements tiers

· Connexion Bluetooth

· Adressage IP automatique

· Dérogation sur les modules de sorties TOR

2. Régulation 

Il s'agit des différents modes de régulations disponibles dans chaque contrôleur, à savoir :

· La régulation T.O.R. 

· La régulation P (proportionnelle) 

· La régulation P.I. (Proportionnelle, Intégrale)

· La régulation P.I.D. (Proportionnelle, Intégrale, Dérivé)

· L’optimisation

· La courbe de chauffe

· Le réduit de nuit

NOTA IMPORTANT : Le contrôleur devra disposer d’un module logiciel (fonction LOOP TUNE) qui permettra de régler automatiquement les boucles de régulation lors des mises en service.

2. Automatismes

Il s'agit des automatismes sur des valeurs digitales (information tout ou rien) ou analogiques (valeurs). Logique booléenne, timer, retour d’état sur télécommande, comptage, temporisation, calcul d'heure et de durées etc… seront disponible.

2. Accès Web

Chaque contrôleur aura un Serveur Web embarqué de 2 Mo (à raison de 100 Ko environ par image graphique) permettant une consultation à distance via un navigateur internet (Internet Explorer).

Les paramètres personnalisés peuvent être affichés et modifiés. Des mots de passe à l’ouverture peuvent être installés pour sécuriser les accès aux données sensibles.

2. Optimisation et programmes horaires 

Chaque contrôleur devra pouvoir disposer de programmes horaires totalement indépendants.

Un programme horaire devra comporter un minimum de 50 plages marche/arrêt par jour. Il sera possible de planifier chaque programme horaire selon un calendrier annuel.

De plus les contrôleurs disposeront de modules d'optimisation auto-adaptatifs assurant le calcul des heures optimal de démarrage et arrêt en fonction des paramètres extérieurs et des réactions thermiques du bâtiment, et ceci pour chaque horaire. Les programmes horaires devront être disponible et modifiable via la connexion avec Internet Explorer
2. Enregistrement de valeurs et de consommations 

Les contrôleurs devront être capables d'enregistrer eux-mêmes un maximum de 1000 valeurs avec un choix de périodicité et ceci pour chaque  entrée physique (capteur, sonde, compteur…) ainsi que pour les valeurs internes (consignes, consignes calculées, seuil d’alarme...). Ces enregistrements seront directement exploitables en connexion via Internet Explorer (visualisation de la valeur en fonction d’une date, impression, etc…)

2. Gestion des tarifications 

Les contrôleurs permettront le délestage et le relestage des équipements afin de respecter les tarifs en vigueur.

2. Gestion d'alarmes

Chaque contrôleur devra assurer la génération et la gestion des alarmes, qui seront horodatées à la seconde près. De plus, il pourra stocker localement au moins les 50 dernières alarmes qui seront consultables localement en clair (texte). Les alarmes pourront être retransmises à 7 destinations différentes sans passer par un superviseur ou autre concentrateur. Les alarmes pourront être transmises par mail sans rajout de carte spécifique simplement en connectant le régulateur sur réseau IP.

2. Calculs Mathématiques 

Les contrôleurs devront disposer de fonctions mathématiques élémentaires mais aussi de fonctions plus élaborées comme sinus, cosinus, enthalpie etc..

Ces fonctions mathématiques embarquées dans les contrôleurs permettront également de calculer précisément les calculs de DJU sans aucune complexité de mise en œuvre.

2. Communication 

Chaque contrôleur devra être capable de dialoguer directement avec les autres contrôleurs connectés sur le réseau sans passer par un PC ou autre carte. 

2. Interfaces vers équipements tiers

Certains équipements (groupes froids, pompes à chaleur, compteurs de calories, etc…) ont leur propre automatisation embarquée et mettent à disposition une liaison de type ModBus/JBus.

Ces équipements tiers devront pouvoir être liaisonnés via une interface entièrement intégrée aux contrôleurs et aux supports de communication suivants :

· RS232

· RS422

· RS485

· Ethernet

2. Connexion Bluetooth 

Tout automate sera accessible via le mode de communication « Bluetooth » par un Pocket PC ou similaire (environnement Windows Pocket PC 2003) équipé d’un logiciel prévu à cet effet. 

Cette communication permet d’accéder, de visualiser et de modifier toutes les informations des contrôleurs (les programmes horaires, les températures, les consignes, les alarmes, les défauts, les forçages, les commandes ainsi que les graphes).

Par ailleurs, elle permet la sauvegarde des fichiers d’enregistrements de mesures contenus dans les contrôleurs au format CSV.

Aucune mise en service spécifique ne sera nécessaire, il suffira d’utiliser le port de Com défini dans le gestionnaire du module Buetooth et un code PIN d’accès standard. 

2. Adressage IP automatique 

La connexion avec les contrôleurs  pourra être réalisée au moyen du « Hostname » ce qui permettra de se connecter sans utiliser l’adressage IP.

Chaque contrôleur pourra fonctionner dans un système où les adresses IP sont automatiquement allouées par un serveur DHCP (Dynamic Host Configuration Protocol) (càd l’adresse IP du contrôleur n’est plus fixe).

A la mise sous tension, le contrôleur devra contacter le serveur DHCP qui lui fournira alors :

· L’adresse IP

· Le masque sous réseau

· Le routeur

· Le serveur WINS

2. Dérogation sur les modules de sorties TOR

Les modules de Sorties Logiques devront disposer d’interrupteurs de dérogation nécessaires aux manipulations locales et destinées à l’isolement ou à la consignation de certains équipements finaux.

Par ailleurs, les automates et la supervision devront mettre à disposition, sous forme graphique ou évènementielle, l’ensemble des informations liées à chacune des sorties logiques ; à savoir, la position de l’interrupteur de dérogation, la commande demandée par le programme de l’automate et le retour d’état réel de la sortie.

· Au niveau de la supervision, les attributs spécifiques de dérogation affichent tous les états des modules de sorties.

· Au niveau du logiciel de programmation, on pourra retrouver l’état de chaque sortie pour générer une alarme ou une autre action.

3. REGULATIONS TERMINALES

Les unités terminales (ventilo-convecteurs, boites à débit variable..) seront équipés avec les contrôleurs numériques préprogrammés, communicant à la fois avec le réseau LONWORKS (protocole Lontalk avec le profil Lonmark 3.3) et avec le réseau des contrôleurs utilisés dans les locaux techniques du bâtiment. Les contrôleurs des unités terminales seront alimentés, au choix, en 230V ou 24Vca (à préciser à la commande), et intégreront les relais de commandes (230V, 3A) pour les vitesses de ventilateur.

Chaque régulateur possèdera des « attributs », permettant d’associer les terminaux en groupe ou « ensemble fonctionnel ». Les horaires et consignes de chaque ensemble fonctionnel seront donc automatiquement associés avec les terminaux concernés. Le grand avantage réside dans la simplicité de modification des « attributs » et donc l’évolutivité de l’utilisation du bâtiment.

Les terminaux seront conformes au profil LONMARK 8501 et certifiés LONMARK.

Pour un plus grand confort de maintenance, la stratégie et les données de configuration seront sauvegardées en mémoire FLASH ; donc, pas de piles de sauvegarde à remplacer.

Toutes les applications seront adaptables aux équipements terminaux de type ventilo-convecteur, cassettes, unités de traitement d’air et boîtes de détente. Par ailleurs, les batteries électriques pourront être directement pilotées par le contrôleur si elles n’excèdent pas une intensité de 10A ou une puissance de 2,3kw.

3. Contrôleurs avec registres intégrés

Cas particulier des boîtes de détente à débit variable, les contrôleurs devront être adaptés pour la régulation des unités intelligentes terminales avec contrôle de pression. 

Ces contrôleurs devront être équipés d’un servomoteur de registre et d’un capteur de pression pour faciliter leur installation par le montage direct sur l’axe de registre (servomoteur).

Par ailleurs, ces contrôleurs  pourront utiliser le réseau de communication LONWORKS (profil 8502) et seront certifiés LONMARK
4. RESEAU DE COMMUNICATION

La technologie de communication la plus développée dans les bâtiments actuellement est la technologie Ethernet TCP/IP. Tous les contrôleurs seront donc connectés entre eux par un réseau Ethernet TCP/IP qui pourra selon les cas être soit le réseau informatique du bâtiment, soit un réseau IP spécifique à la GTB. Dans tous les cas, il sera donc possible d’utiliser l’infrastructure du pré câblage informatique du bâtiment.

4. Système ouvert – Intégration de la connectivité BACnet

Les contrôleurs et le superviseur devront pouvoir intégrer le protocole de communication BACnet conçu spécialement pour les applications de contrôle et d'automatisation des bâtiments. Adopté à la fois en tant que norme ISO et norme européenne, il constitue un langage commun permettant l'intégration des systèmes proposés par différents fabricants. 

Un système BACnet peut échanger des données avec tout contrôleur BACnet compatible fourni par un autre fabricant et peut être surveillé et géré depuis un superviseur tiers. Le superviseur peut afficher des programmations, alarmes et données en temps réel d’un périphérique tiers et ajuster les paramètres. 

La configuration d’un système, afin de permettre l’échange de données avec un autre périphérique BACnet sera effectuée via des modules de communication standard et ne nécessitera aucune connaissance sur le fonctionnement des autres équipements. La configuration du superviseur afin de gérer/surveiller un périphérique tiers sera simple. 

4. Capacité importante :

Le réseau devra pouvoir interconnecter plusieurs centaines de contrôleurs et supporter plusieurs superviseurs ou micro-superviseurs .

4. Efficacité :

Le réseau permettra le transfert direct  d’informations entre contrôleurs, sans recours à un système de maître/esclave. La communication se fera selon en mode événementiel, en évitant ainsi l’encombrement du réseau avec des informations inutiles ou de scrutation systématique.

4. Souplesse d’intervention :

Il sera possible depuis un point quelconque de ce réseau d’agir sur l'ensemble de l'installation via un micro superviseur ou superviseur graphiques: visualisation, modification du paramétrage et/ou de la programmation.

4. Système ouvert- intégration du langage XML :

Les contrôleurs intègreront en standard la possibilité de répondre individuellement aux requêtes de langage XML.
Ces requêtes pourront être demandées par un système tiers ou par le service informatique du site.

5. SUPERVISION

PLUSIEURS NIVEAUX DE SUPERVISION POSSIBLES

5. Le Micro-Superviseur afficheur avec écran tactile couleur
Le micro superviseur devra disposer d’un afficheur couleur tactile. Il permettra la conduite de l’ensemble de l’installation : visualisation des états, des alarmes en cours et archivées, les tendances de températures, pressions etc. sous forme de courbes, la modification des horaires et du calendrier annuel….

Le micro superviseur devra être particulièrement convivial grâce aux caractéristiques suivantes :

· action sur l’écran tactile

· grand écran : 13cm x 10cm

· accès par « arborescence » 

· informations groupées par entité (par exemple, pour une Centrale de Traitement d’Air – consignes, mesures, alarmes, états, horaires…sont présentées sur la même page)

· langage clair (pas de mnémonique)

· affichage des courbes de tendances, avec rappel horodaté de chaque point relevé

· réception des alarmes avec klaxon/buzzer et contact sec pour un gyrophare ou autre subtilité

· installation en local technique ou déporté, avec reconnaissance et accès à l’ensemble de l’installation

· accès personnalisés via des « login » et mots de passe

Plusieurs micros superviseurs pourront être installés sur le même système sans aucun conflit. Six niveaux d’accès seront disponibles selon les utilisateurs.

5. Le Superviseur 

Constitué d’un ordinateur standard sur lequel fonctionne l’application de supervision ; le logiciel de supervision devra utiliser une technologie ouverte de type Web standard. 

Le logiciel de supervision permettra de remonter librement le nombre de points correspondant à toute évolution sans extension de licence.

Le superviseur graphique permettra l’exploitation des installations localement ou à distance. Le superviseur devra fonctionner sous environnement WINDOWS de MICROSOFT® (2003, XP Pro ou VISTA Business Edition). 

La structure du superviseur devra permettre de visualiser l’ensemble des données rattachées aux contrôleurs sur le réseau sans programmation. La base de données SQL devra se générer automatiquement donnant l’accès immédiat à tous les points d’entrées/sorties. 

Le superviseur devra pouvoir supporter une architecture de type Client / Serveur (fonctionnalité élaborée dans le chapitre 5.2.4.).

Le serveur pour la supervision pourra supporter si besoin jusqu'à 25 clients. Depuis le client, l'accès au serveur se fera par  Internet Explorer de MICROSOFT® (poste installé avec le runtime JAVA 2.0) et ce pour banaliser totalement l'accès à la supervision et permettre l'intégration dans l'architecture informatique globale du bâtiment.

5. Superviseur  graphique complet  sous environnement Windows

Le superviseur  devra permettre d’assurer les fonctionnalités suivantes :

· Visualisation conviviale des installations techniques, avec des animations dynamiques

· Evolution simple via la création des schémas à partir d’une bibliothèque de symboles, ou reprise de plans de type Autocad, etc…

· Traçabilité des modifications des paramètres (points de consigne, horaires…)

· Gestion des alarmes techniques : affichage de l’alarme sur son apparition avec détails selon besoin, horodatage des alarmes à la seconde près, archivage en base de données Microsoft SQL, affichage automatique du schéma de l’installation en panne, filtrage de la base de données des alarmes selon l’utilisateur afin de visualiser que les alarmes le concernent, consultation des alarmes depuis un poste « Client » connecté via internet explorer, renvoi d’alarmes par email ou vers un GSM (fourni en option et avec abonnement spécifique), par exemple… 

· Gestion des horaires des installations (vacances scolaires, jours fériés…)

· Affichage des tendances avec jusqu’à 10 traces sur le même écran. Possibilité d’imprimer les données en forme de tableau ou de trace.

· Archivage des données automatique (évolution des températures, des consommations, DJU, ratios…) en base de données SQL. 

· Système de mot de passe avec différents niveaux d’accès permettant d’accéder à toutes les informations ou applications du logiciel

5. Configuration minimale conseillée du poste informatique

	-
	Processeur :
	P4, 3 GHz

	-
	RAM
	1 Go

	-
	Disque Dur
	100 Go, 2 Mo de cache

	
	
	7 200 rpm

	-
	Carte graphique
	1 024 x 768

	-
	Carte réseau
	Carte Ethernet 10 / 100 base T

	-
	Ports
	Série – USB – Parallèle

	-
	Système d’exploitation
	Windows XP Pro / XP serveur / IE version 7.0

	-
	Options
	Carte son + enceintes

	
	
	Graveur CD/DVD

	
	
	


5. Imagerie graphique

· Toutes les informations connectées sur les contrôleurs seront affichées sur des vues graphiques en couleur.

· Le nombre de vues à réaliser sera déterminé pour permettre une exploitation simple et conviviale des installations. En particulier, il faudra prévoir au minimum une vue par équipement technique ou local technique. 

· Pour ce qui concerne les régulations terminales, une vue générique peut être créée,  les informations nécessaires seront reportées sur des vues graphiques des différents étages.

· Les différents enregistrements réalisés par les contrôleurs seront accessibles sous forme graphique depuis les vues en cliquant sur le point concerné.

· Des vues spécifiques comportant des panneaux de commande permettront d’agir sur tous les paramètres de réglage de l’installation.

· La modification des programmes horaire d’utilisation des différents équipements sera accessible en mode graphique.

5. Architecture Client/Serveur 

L’architecture client / serveur sera disponible sur la supervision car cette technologie est appropriée pour toutes les tailles de systèmes GTB.


[image: image1]
· L’application sera installée sur le PC principal dit « Serveur »

· Le poste « Client » sera un PC équipé avec simplement Internet Explorer et Runtime JAVA 2.0 pourra accéder aux installations de la même manière, c'est-à-dire des schémas graphiques, suivi de tendances, réception d’alarmes…via l’Intranet

5. Options télégestion / télésurveillance

· Evolution facile via une architecture de télégestion

· Le Serveur pourra être associé avec jusqu’à 16 modems TMNH afin de communiquer avec des sites à distance

· Possibilité de renvoi d’alarmes vers un système IT gérant le protocole SNMP

· Possibilité de renvoi d’alarmes au format SMS sur des téléphones mobiles

· La communication avec les contrôleurs en IP, en modem GSM, en modem RTC, en filaire, devra être simultanée, c'est-à-dire que le système sera capable de communiquer en même temps avec des moyens différents, et pourra afficher sur une page graphique des valeurs instantanées remontant de plusieurs modes de communications.

5. Hiérarchisation et accès

Les fonctions logicielles autoriseront l’exportation des données sous forme de fichiers habituels (CSV, textes structurés….) ou de rapport au format pages HTML (Internet).

Chaque utilisateur possèdera un code personnalisé ne lui permettant l’accès qu’aux procédures lui ayant été attribuées. Le niveau d’accès d’un utilisateur pourra être relevé momentanément pendant une durée de temps paramétrable.

Le niveau de sécurité définira les possibilités accordées à un opérateur sur une station de travail, sur un contrôleur, ou sur les points.

Le logiciel de supervision offrira jusqu’à 8 niveaux de sécurité de base définis au préalable. Dans l’ordre des possibilités d’accès croissantes, les niveaux de base seront :

· Accès interdit,

· Voir seulement, 

· Acquittement des alarmes, 

· Changer les Valeurs, 

· Activer et Inhiber, 

· Configurer, 

· Programmer, 

· Administrer. 

Les possibilités d’un niveau incluant les possibilités des niveaux inférieurs :

· Accès interdit : aucun accès sur les contrôleurs ou stations de travail

· Voir seulement : on pourra utiliser la navigation, les vues graphiques opérateur, les programmes horaires, les listes et messages, …

· Acquittement des alarmes : on pourra voir, imprimer et acquitter les alarmes au niveau du poste opérateur.

· Changer les Valeurs : on pourra changer des valeurs de points

· Activer / Inhiber : pourra mettre en service ou hors service des points (activer / inhiber), des variables systèmes et autres objets.

· Configurer : on pourra créer et éditer les objets. On peut renommer, copier, ou effacer n’importe quel point, variable système, fichier, programme horaire ou vues opérateur.

· Programmer : on pourra créer et éditer n’importe quel programme ou fonction.

· Administrer : ce sera le niveau le plus haut hiérarchiquement. On pourra tout modifier dans un automate, une station de travail ou un contrôleur de réseau. Seul un utilisateur ayant ce niveau pourra créer, modifier ou effacer un autre utilisateur.

Un utilisateur pourra avoir un niveau de sécurité différent sur plusieurs stations de travail ou contrôleurs. Il pourra, par exemple, posséder un niveau " Acquittement des alarmes " sur une station tandis qu’il sera déclaré en " Accès interdit " sur une autre.

Par dessus ce niveau de base interviendront des niveaux de sécurité sur les classes d’objets, les actions possibles et les objets eux-mêmes (points d’entrée, points de sorties, programmes, programmes horaires, vues graphiques,…).

· Accès aux objets : quand un utilisateur désire accéder à un objet (un point d’entrée / sortie par exemple) le système vérifira s’il a accès à la station de travail ou au contrôleur et vérifira ensuite si son niveau de sécurité est suffisant pour ouvrir cet objet.

Il sera possible d’attribuer un niveau de sécurité par classe d’objet (entrées, sorties) par action (acquittement des alarmes, enregistrement de données).

Un utilisateur pourra avoir un niveau " Voir seulement " sur la plupart des objets (niveau de base), un niveau " Changer Valeurs " sur des consignes (niveau classe), et un niveau " Acquittement des alarmes " sur la liste des alarmes actives (niveau action).

On pourra créer de nouvelles classes d’objets ou d’actions regroupant, par exemple, des objets ou actions différents mais appartenant au même lieu géographique. Ex : Classe "rez-de-chaussée ".

Chaque accès au système sera consigné " au fil de l’eau " et archivé avec l’heure d’intervention et le nom de l’opérateur. Le niveau d’accès attribué le sera jusqu’à déclaration d’une fin de dialogue ou jusqu’à expiration d’un " time out ".

5. Identification des informations

Les informations gérées par le système seront classifiées par type :

· ETOR _ Entrées logiques (TA,TS, TCp) 

· EANA _ Entrées analogiques (TM) 

· STOR _ Sorties Tout ou rien (TC) 

· SANA _ Sorties analogiques (TR) 

Les informations gérées par le logiciel de supervision seront repérées par plusieurs champs :

· Un nom d’appellation pouvant aller au delà de 64 caractères alphanumériques, 

· Un alias de 16 caractères au minimum, 

· Une description de 32 caractères au minimum

Les requêtes ou manipulations utilisateur devront pouvoir s’appliquer au nom ou à l’alias des points et objets. Les programmes développés dans l’environnement de programmation du logiciel de GTB devront pouvoir utiliser l’alias des points.

 

L’organisation du système devra permettre de conserver ce type de classification dans les dialogues opérateurs. Il devra donc être possible d’appeler un groupe d’informations en croisant les critères suivants :

· Type d’informations 

· Lot concerné (électricité, climatisation etc.…..) 

· Fonction concernée (poste transfo….) 

· Organe concerné (ventilateur, pompe …….) 

Ces critères devront permettre :

· L’intégration d’état d’une voie 

· L’édition de journaux spécifiques 

· L’envoi de groupes de télécommandes 

· La consultation des archives et de la base de données d’exploitation 

La navigation au niveau de la supervision devra pouvoir être réalisée par l’intermédiaire des claviers + souris + clavier ou d’un écran tactile permettant de mener des visualisations et actions sur les composants du système.

Cet écran tactile mettra à disposition des vues préparées à destination des usages recherchés.

L’utilisateur devra disposer d’un outil logiciel lui permettant de créer et modifier les vues exploitées par l’écran tactile.

Le logiciel de supervision sera muni d’une fonction de navigation graphique analogue à l’explorateur Windows de Microsoft. Cet explorateur devra s’enrichir automatiquement au fur et à mesure que le projet évolue.

De plus, il apportera la possibilité d’organiser la navigation de façon logique sans être nécessairement lié à l’architecture matérielle. Cela permettra de créer des vues suivant une architecture arborescente représentant à la fois les constituants matériels (le bâtiment, les schémas d’équipements techniques ainsi que les tableaux synthétiques d’états et de mesures) et des entités d’organisation logiques (Salles de conférences, Amphithéâtres, sécurité, chauffage, ….)

Cette vision arborescente sera étroitement liée à l’orientation " Objet " de l’application : les icônes ainsi représentées devront permettre des manipulations de copie, découpage, collage, et suppression comme dans un environnement Windows usuel, en s’appliquant sur n’importe quel objet de l’application : points d’entrée/sortie, points virtuels, programmes, programmes horaires, vues graphiques, rapports utilisateurs,

5. Supervision d’alarmes, d’états, de mesures

Compléments indispensables de l’exploitation, les fonctions de supervision comporteront :

Une gestion complète des alarmes : détection, aiguillage, impression, affichage de vues graphiques de façon automatique, émission de fichiers audio, gestion des acquittements, exécution de traitements spécifiques… 

· Le traitement des mesures

· Les courbes de tendances 

· L’envoi de télécommande Tout ou Rien 

· Le comptage des heures de fonctionnement ou de défaut 

· L’édition de journaux suivant des critères de tri 

Chaque action sur un poste de gestion sera consignée par le système avec la date et l’identification de l’opérateur.

Sur changement d’état d’une entrée, et en fonction de l’importance de l’événement, un message en clair sera édité et visualisé sur un (ou plusieurs) postes d’exploitation.

Le message devra comporter au moins l’identification de l’information, le libellé en clair, l’état de l’entrée (normal, défaut, etc.…), l’horodatage de l’apparition, des consignes comprenant dans certains cas une édition de l’état de l’ensemble des informations contrôlées.

5. Courbes et tendances

 

Des courbes de tendance devront pouvoir être tracées. Elles permettront aux opérateurs, à quelque moment que ce soit, de mettre un défilement sur une station de travail ou sur imprimante, jusqu’à 10 informations en simultané. Elles pourront être transmises soit en temps réel soit issues de l’archivage depuis un instant initial demandé par l’utilisateur.

A l’écran cet affichage se fait sous la forme de courbes ou de tableau. L’opérateur disposera d’un menu permettant de sélectionner l’échelle des temps de sa fenêtre d’observation. Il pourra également choisir d’observer des courbes superposées ou juxtaposées, de masquer ou filtrer certaines courbes pour clarifier la visualisation. L’échelle des valeurs pourra être optimisée automatiquement pour obtenir la meilleure visibilité sur l’écran ou fixée par l’utilisateur.

L’opérateur pourra visualiser les seuils d’alarmes paramétrés pour la valeur observée et en introduire de nouveaux. Les dépassements pourront être mis en évidence de même que les valeurs extrêmes (indications numériques abscisses et ordonnées). Une fonction de zoom permettra de mettre en évidence une portion de la courbe observée.

5. Envoi de télécommande Tout ou Rien (TC) ou analogique (TR)

Depuis le poste de supervision, il sera possible de connaître l’état d’une sortie et d’en commander la commutation.

Les dialogues pourront se dérouler à travers la navigation type explorateur Windows et grâce aux vues graphiques animées.

Certaines actions de télécommandes seront organisées en séquence et prévoiront :

· le contrôle des conditions permettant l’exécution 

· des temporisations d’action à l’intérieur de la séquence 

· des dérogations interdisant temporairement l’envoi d’une des commandes de la séquence. 

Pour lancer l’exécution d’une télécommande ou d’une séquence à partir d’une vue graphique, l’opérateur :

· Appellera sur un écran graphique le synoptique concerné 

· Définira son action sur une cible de l’écran 

· Validera cette action (ou, selon l’importance de la commande, présélectionnera la commande puis la validera) 

Le résultat de l’action sera visualisé sur l’écran graphique. Toutes les commandes forcées seront visualisées, sur les synoptiques concernés, sur l’ensemble des consoles en service et indiqueront les équipements (ou la zone) concernés par le changement d’état. 

Pour lancer l’exécution d’une télécommande dans la fonction supervision, l’opérateur agira directement sur l’information portant le mnémonique de la voie désirée.

Toute action de commande fera l’objet d’un compte rendu sur l’imprimante " au fil de l’eau " avec message en clair. Les résultats de l’action feront l’objet d’un compte rendu systématique sur l’imprimante " fil de l’eau " des évènements.

5. Comptage des heures de fonctionnement, de défaut

Le système permettra de récupérer les mesures depuis les contrôleurs  ; par conséquent, de mesurer le temps durant lequel une entrée ou une sortie Tout ou Rien est restée dans un état donné. Il permettra de connaître également le temps durant lequel une télémesure est restée au dessus ou en dessous d’un seuil d’alarme préalablement fixé.

Le logiciel permettra de mettre en œuvre deux compteurs :

· l’un totalisateur avec possibilité de remise à zéro 

· l’autre partiel avec date de début et de fin fixée par l’opérateur et possibilité de remise à zéro. 

En cas de dépassement d’un seuil de comptage, il pourra être réalisé une édition. Les éditions seront paramétrables à l’identique de l’édition des alarmes et particulièrement en fonction de la tranche horaire et du contexte de fonctionnement de l’équipement.

5. Edition de journaux (tableaux de bord)

Sur demande de l’exploitant, il sera possible d’éditer des journaux, totaux ou partiels de l’état des installations.

Dans le cas de journaux partiels, la sélection des voies pourra être faite par combinaison de toute ou partie des critères de paramétrage et d’état des voies.

L’édition de journaux pourra être exécutée :

· Sur demande de l’opérateur, par programme horaire 

· Sur programme de réaction sur apparition d’un événement 

Les journaux devront pouvoir concerner toute ou partie (multicritères de tri) de l’ensemble du site et des lots. Ces informations devront pouvoir être éditées suivant un intervalle de temps choisi par l’opérateur.

5. Edition de graphiques

Tous les graphiques et synoptiques pourront être édités sur imprimantes. Ils pourront également être sauvegardés sous forme de fichiers standard utilisables par les outils bureautiques traditionnels.

L’utilisateur devra trouver à ce niveau la possibilité d’utiliser son éditeur graphique habituel pour bâtir les arrières plans de vues graphiques.

5. Constitution d’archives

Les évènements seront archivés dans l’ordre chronologique de leur apparition, suivant l’horodatage effectué par les contrôleurs, et selon leur priorité. A partir de ces éléments, l’exploitant devra pouvoir extraire les éléments d’informations qu’il recherche sur des critères tels que :

· Regroupements géographiques ou appartenance à un même centre de regroupement fonctionnel. 

· Etats 

· Périodes de temps 

· L’accès à l’historique devra également permettre la constitution de listes répondant aux critères ou combinaisons de critères suivants :

· Par intervalle de date et d’heure 

· Par opérateur 

· Par mnémonique complète ou partielle 

· Par type d’action 

Les évènements et alarmes devront pouvoir être archivés sur des supports amovibles. L’opérateur sélectionne la fenêtre de temps faisant l’objet de la sauvegarde et détermine éventuellement un filtre multicritères sur les informations à sauvegarder.

Cet archivage devra permettre de reconstituer des courbes représentatives de l’évolution de plusieurs valeurs analogiques sur une fenêtre de temps définie par l’opérateur et d’éditer un listing d’évolution des valeurs.

5. Synchronisation horaire

Le superviseur donnera la synchronisation aux contrôleurs  par l’intermédiaire d’un contrôleur « maître ».

Le contrôleur « maître » reçoit l’heure de la part du superviseur  et assurera la transmission de l’heure aux autres contrôleurs reliés au réseau sur lequel ils sont rattachés.

5. Serveur OPC

Le Serveur OPC permettra l’exploitation  des données des contrôleurs, local ou à distance, par un logiciel de supervision du marché.

Le Serveur OPC  est un logiciel qui tourne en tâche de fond sur un PC qui est lui-même accessible par une application OPC Client (normalement un superviseur). Le Serveur et le Client OPC peuvent être installés sur deux PC en réseau ou sur le même PC.

5. Caractéristiques

· Permettra la communication d’une application client OPC (généralement un superviseur généraliste) avec le système de GTB 
· Permettra la lecture ou la modification de tous les paramètres des contrôleurs  

· Compatible avec le standard OPC Data Access v1.0 et v2.0

· Fonctionnera sous environnement Windows XP Pro

· Les données des contrôleurs à exploiter par le superviseur généraliste seront sélectionnées par paramétrage et seront facilement modifiable

5. Passerelle BACnet

La passerelle BACnet sera une fonctionnalité logicielle embarquée sur PC sous environnement Widows 2000 Pro ou XP Pro.

Cette application fonctionnera en arrière plan et se connecte aux dispositifs et/ou superviseurs BACnet via Ethernet .

5. Caractéristiques

· Permettra le transfert de données entre les contrôleurs et les dispositifs BACnet (gestion des communications en Lecture / Ecriture)

Ou

· Permettra à un client BACnet de lire et écrire n’importe qu’elle valeur dans un contrôleur
Ou

· Permettra au superviseur d’avoir accès aux dispositifs BACnet via un contrôleur Supportera des objets standards BACnet :


Device


Entrée Analogique


Entrée Binaire


Valeur Binaire

6. PERIPHERIQUES 

Le système sera complété par une gamme de capteurs et actionneurs du même constructeur pour les applications de génie climatique. Toutefois, les entrées-sorties des contrôleurs seront compatibles avec la plupart des périphériques sur le marché.

6. Capteurs et actionneurs standards

Le système de GTB devra proposer une gamme étendue de capteurs et actionneurs :

· Capteurs de température d’ambiance à thermistance avec plusieurs variantes disponibles :

· Potentiomètre pour le décalage du point de consigne

· Bouton de dérogation au mode de fonctionnement

· Signalisation par LED d’état

· Sélecteur de vitesse (5 positions)

· Sondes de température standards

· Sondes de température actives (signal 4-20mA)

· Sondes combinées température & humidité

· Capteurs de détection CO2

· Sondes de qualité d’air

· Capteurs de luminosité

· Détecteurs de présence

· Thermostats antigel

· Sondes de vitesse d’air

· Station météorologique

· Capteurs de pression pour l’air

· Capteurs de pression différentielle pour l’air

· Capteurs de pression pour liquides

· Capteurs pression différentielle pour liquide

· Variateurs de fréquence

· Moteurs de registre

· Vannes et servomoteurs

· Etc…

6. Capteurs utilisant la technologie sans fil

La technologie sans fil permettra de réduire les coûts d’installation et de programmation. 

Cette application permettra de connecter des sondes de température, des contacts TOR ou des comptages d’impulsion (compteurs Gaz, électrique, eau, etc …).

Les sondes pourront être déplacées si besoin. 

L’alimentation par pile aura une autonomie de 5 ans.

Un contrôleur  équipé d’un récepteur pourra communiquer avec 32 sondes maximum sur un périmètre de 75 mètres ou 150 mètres avec un répéteur.

Toutefois, ces distances dépendront des configurations du site et de la constitution des parois.

6. Modules Relais

Modules relais pré câblés pour applications particulières :

· Commande d’une Cascade 2, 3 jusqu’à 6 chaudières

· Commande de moteurs 3 points

· Conversion d’un signal 0-10V en sortie TOR

· Conversion d’une sortie 24VAC en sortie TOR

· Conversion de 2 sorties 0-10V en 2 sorties TOR indépendantes

Multiplexeur d’entrées (4 signaux TOR pourront être câblés sur une seule entrée Analogique)

Convertisseur électronique/pneumatique

7. EVOLUTION DU SYSTEME

La compatibilité ascendante des équipements sera assurée afin de garantir la pérennité des installations. Une extension du système est toujours possible, et une réserve de 10% devra être installée. Une évolution du système vers la télégestion devra être prévue et facilement réalisable sans changer la nature des installations.

8. OUVERTURE DU SYSTEME DE GTB A LA MISE EN ŒUVRE 

Dans le but de préserver l'ouverture et de garantir l'évolutivité du système, la mise en œuvre du système de GTB devra pouvoir être réalisée par une société indépendante du constructeur du système mais ayant l’agrément de ce dernier. Pour cela, sa mise en œuvre devra être simple et conviviale et le constructeur devra pouvoir justifier de l’existence de formations spécifiques pour permettre de réaliser les opérations de programmation. De plus, il devra pouvoir justifier de son expérience dans cette méthode de travail.

L’ingénierie (études, programmation, mise en service) du projet devra être réalisée à l’aide d’outils graphiques et fonctionnels. Ces outils totalement graphiques devront pouvoir être utilisables par du personnel ne faisant pas partie de la société fabricant le matériel. Pour ce faire, ces outils permettant le développement des applications devront être disponibles à la vente ainsi que les formations correspondantes.

Enfin, la société fabricante devra également mettre à disposition un service « hot line » pour tout utilisateur des produits installés (du programmateur confirmé au simple utilisateur) et répondre à toutes les questions de compréhension des systèmes fournis.
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